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L'EDUCATEUR
(L'Éducateur et l'École réunis.)
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QUELQUES MOTS i 1'iinRH DK L'EXSEU iNEMENT
DES SCIENCES NATURELLES .suite,).

Mais revenons a nus si-.iences naturell - et aux il. ux groupes
d'élèves que. nous a\ons distingue;, uni.- 1- pp. mie: lias."qu'im¬
porte ,; 1 .-I è\e ijli il r in m,-,isse un.- foule il< détails relatifs à l'ana-
tomie et à la [edivseologie l3^s aueinaux et des plantes, etc. ; il n'en
aura ja mai- nul bcson : dans le seennd cas. toutes ces choses,
l'élevé les refera plus tard, et pourquoi ]e tiuirmecter prématurément,
alors que sou cnenu esl nn-ori» tro:> |i*-ii démit H ¦'¦ • ¦¦ iti.upal.le
d assimiler une foule de pointa des plus abstraits. t> ijti'il faut
iliiiiner. dans les eollëgM iwliiiiliMii i l'4Kve nu veut pourtnktre
des éludes, e'e^t une lisse solide de connaissances, d.- principes
fondamentaux l'icn saisis sur lesquels il pourra fdifler il une
manière sûre, par la suite. Ainsi •)"in-. ;i l'é.-.de secondaire, à côté du
luit essentiel. i[uî est de développer h sens de rir:isei\ali<in,
l'enseignement .:!-¦- - e ¦¦¦¦- p.t i -¦!.-¦» pi- : '•¦ r.f ni
le niveau de son instruction générale.

En fait d anatornie et de physiologie, s.nt animale, sml végétale.
on s'en tiendra aus generali eés il l'au! démnnirei- à I enfant, aussi
s.mplement que p-.-si de. afin tu'il -»air-i~.--e e! nd.ienne. l'organisa
tion et le fonctioiinement du corps anima! et végétal. E-'-il n-es-
saire qu'il connai--- t.uis l-- ii--u-, tmjs les .déni, tits delà cellule,
la morphologie .-..mplcte des vertèbres, ele. * Evidemment non '

S il continue des études, il verni tout cela plus tard : s'il entre dans
la vie pratique, i. ¦ u a amais besoin*

Dans le domaine de !;t svsiematique. on se humera-a ..-a.rartéri.ser
les grandes divisions el a traiter les groupes les plus ntpprtaiits



Il nous souvient encore du temps on l'on noms faisait
apprendre pai uip.tr le? sv-dèmcs des ..éassitication- liütaniquc-s it.-

Linné et de Tourne tort Ijrosse erreur, cela Et décrire, et faire
apprendre à. des enfants ées r.artn Irres dislmirtifs et les propriétés
médicinales et autres il une foule de familles et d'espèces qu'ils ne
connaissent cas el, dont ils n entendront, pour la plupart, jamais
reparler, voilà qui - appelle faire lausse route En agissant ainsi,
on l'ail jouer la mémo i

ImTelluïenee. Tout ens
luire vibrer la corde di
esprit le pourquoi des
n'est que nomenclal i

lève intelligent : il s'er
ment un paresseux.

Dans un cours de zoologie, si l'on veut réellement intéresser.
provoquer la curiosité et 1 observation, il est nécessaire de s'arrêter

non ppjs aux description? morphologiques et différentielles —
on ne peut s eu passer, niais il faul, en pri. mire le strict oblige —
mais bien plutôt aus i.raraelere- ruol.-.giqutis. aux mœurs des
animaux, à leurs rapports avec le monde végétal, etc." n sera de même en li.ils.nique : éveillons 1 intérêt chez l'en-

seulement, on ne développe nullement
nement des se iertees bien compris doit

'enfoui, éveiller dans son
mtrevoir l'au-delà. Ce qui
IM fails. ne dit rien à l'é

e.;ap.s de tell.- levons et devient fatale-

faut. :

eau, etc. (trans-
détails relatifs à
Unes, détails su r-
s levons. Toutes
mt vivement les

¦uns de
irler

nen

luis la certitude

tion, à éveiller la
Iles doit chercher
ette façon, l'en-

àoh-ndra
!»era de plu:

¦» kuratives furies-
IA suivre.)



LA SIMULTANEITE DK L'ENSEIGNEMENT
ET DE LA RÉl'KTTTMN

Depuis plus il un sin.de loi- essais de r.f'.nne ji.'ilayaini|iie se multipl
n ornement ir.» se ralentie pas Nous eu. tr .11. :»', .»- ,!,:¦- l'esprit d>

mm» à notre race et iliun iisiilU.;,n_r : 1

tendus du propra urne li est naturel qu'on cherct-
quand le travail douait île j.lur, eu p us dift eile

a. poussé?

aitre lui
.ndia q

ences du temps, se surchargent
relativement stationnaire.

pi'iir i(u ellleurer lu plupart des bra.ii-
au but. s'aperçoit i[ue m moitié du sa

One.
rétablir l'équilibre •

pro;: ranime alourdi.
avisi'i. pensent que ci: n r-

L'est ce dernier parti ip
dans i hdtii-ult tir. sous lo

iffore.

leurs comparses ri I

Par contre, il tro

Si M. Knapp u'ei

-¦un.- e ur dis études ne

i.. ¦, • t IV11»eignem ent. dein

[-»arlapr »es. idées en général

r.-. peut-rtre aussi de I avis de
en sec-ne. leurs premiers rôIf..».

¦ n ileiiiandaul la suppression

i ce travail la nielhc
u vraiment rpi au h
ie une parlie de ce 1

u\ de nos collègues

Jl ne faul pa^ »t: le ilissiiiiulei-, si .- iiic-nidvi» prupres dans la melli'ide est .[uelqm?
chose de jfrand pu 1 s. [ 11 il pr.r.lite ,i dirs nillinns d écoliers ra moindre erreur.
(Iuvenile generale produit le meine eilet en sens oiir.iaire Quand nu!".- éditions à
nomeau. ne rejetons pas iiidisiincteinenl les vieux mater: aux il en est
d'indispensables .il ij'.ir.-'ii ne saurai t remplacer.



ne la iraile pas cou ne un
\cet effet, nous nous

1 aimée scolaire o; de la p-

simples auditeurs Pour e

Ira re la repartir sur toute

Uref. nous répétons eu
tant oar -a répétition re:
el proliee:' rie ce que clu -

vi'lirppïiiil N; -u è'ne dans
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•r a la fin des
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:ê des problèmes

ûiuine M. Knapp, t

[•ns la carie aux leçons dlus-
» bel ligera» les.

c nu nous rendront pas moins

¦ par le calcul mental. 1res

éducatif? Nous ne >n\oiis en elle .ju'nn
Donnons-lui un rôle plus actit ijit'.-ll.'
ombre vide, mais en eompairija alerte >¦¦

répeeiti'.u entre d- plate-pied dau

ve- qui. faute

iinement .-du-



CHRONIQUE SCOLAIRE

t 10 ml obre prochain, a Ben
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il,,.- ..-,.... i n». », | i- :..'-; ¦ - » ¦ .-P- f j-r-s .m ranl ni Le

is-il d'Kla.1 i teun avant t™l île lnvorijer l'iu iusirie locale. Etant donné ce
arrive, il -si *>—/: pr- liai I, que elte niani. re le ¦ oir pourrait fort bien être

ndoiiuéf l».r. l'un prot-haiu ¦ ¦..|i--i>iir- Am |..nrni"-'urs en cause de faire dis-
ailre l'i.piuiou défavorable .pie l'un a d'. omenl dans le monde sco-

- Pièce historique La Heine Rerthe a Payerne, les 4. 5. 10.

- I.e Com i lé a d^-nlé ..|ii"i i

»ui'.an'.s : Jusqu'à lö aus. 1 fr.
* fr., prrsouu-l compris. L-s M

I u- sera pas aibnis .le p.ireul-
La Reioe Berthe ». -
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Revu« des journaux
M. EdmonJ IViii.-.lms publie ..-n brochure, au prix de "ill Centimes,

n la Lei..-., -ri ;'.îlot et. (é: p .sit dernière conférence
donnée à lu Sorbonne sur l'A r-emr de t éducation nour.elie. Le
l'onduleur de l'Evol- ri< .< K,i '.t.» déplore que 1 enseignement tende à

devenir un organisme de pai ti et nn instrument de combat. On a
fait de l'école un moyen de s emparer de. 1 i.nl'aiil nu lien d'en faire
tout simplement un moyen de le bien élever. On se dispute l'enfant

afin de rem.briga.der. le plut toi, possible, pi définitivement,
dans l'un ou l'autre des clans qui s« partageât le pays. LEcole
française est devenu« ^n quelque sorte le luuci i le recrutement
îles parus, el la Fran.-e -si atteinte d'une hyju-rlr ,phie intense de
I organisme politique. Klle est atteint!» ilu mal que M. Deuinlius
qualilie de mal de la pol î (/«¦'¦ c- men /aire.

11 importe de modifier 1 éducation, dan-, le *ens d'une meilleure
adaptation de l'homme, non pas aux situations publiques. mai3
aux .situa lions pn\ees. Pour cela, il faut d abord P tien lier le caractère

trop exilnsivement dassique ei ii-rjp exclusivement cérébral
de neUe éducation. Citons un beau pas-age de cette coi t l'é renne :

k Ixous avons, au College, fréquenté le l'oruni sous der» couleurs
trop séduisantes. Una oublié de nous dire que e est moins par la
parole que p. t ln cliarrne que les \\ »liiaeen-. nnl conquis le monde.

n'avons retenu de l'hérita»-' des Humains qu'une partie et non la
meilleur- : nous arnitf appris •' ..-. »,.;.¦.-¦• '¦: r'if/f-i" cl " iledai-

1 henta_c le 1 empire des t.. r-afs el non oclm de la République
romaine, il aurait mieux valu faire le ciioix contraire. -»

M. Demoheis monlre enfin qu'une question paralyse toute
réforme ne l'éilineilion on Frsrire. c'est la'querclie lenijorirs pendank
entre l'enseignement officiel ei renseignement libre. 11 établit la
situatiun respective îles l-elljgéranls : nom lire des élevés des lycées
et .-..il.'-e.-s x'l rVj-.i. N :. !¦ » .'i.-ves dors établissements contir.'-

Arrétons-nous là. En voilà, nous semble-t-il, plus qu il n'en faut
pour mettre le lecteur en <J.tnil il eu savoir davantage Ceux qui
prendront la peine de lire le dernier travail de M. hemolins n'auront

pas perdu leur temps.

Le grand i i:teiili»-seinenf des livres île M Edmond Ii-»ni.iiins sur
la ¦Supériorité des \nL:lo-Sax..ns ¦ et .¦ I Elucali..ii nouvelle» a
;upep.éi e a un eri teur 1 'der de demander n un liomme d Klat — à la
fois tr.'-- v.-rsé dans 1,, ,-,.:,r.:ii--,aiice des .b" —- d- l'iiisfoire de
Kraiirr. d bon '"-erivain d opooter a l'ouvrage de M. Oornolins
un autre ouvrage qui fût. simplement et par -a ^eule force des fails
pies-"il.'-s. une série de euiitie-jaitie du premier.

le: I- ¦ ¦-t ¦' - t-' le.- maintenant il paraîtra ol ;'b'
et portera ce simple titre : France.

il sera signé Hamti'aux.



PARTIE PRATIQUE

LECTURE

Degré inférieur (*« année).

L'enfant dans la rue.
eroiets de lecture pur C.-iV Jeanneret, p. 20).

i aussi dans la rue : il ue crie pas, il ne se
:r avec lui; nuis, avant de jouer. Paul re-
eembrasse sa maman el demande la penins-

e lr»n.]nilleineul ; jamais il ne prononce de

la classé, ou irez-\ ous — Que faites-vous
¦.-: - Avec rjui joueî-vous 1

- "' -,e comporte un

s des f lèves Celle espiicaleon
i—11 de ténues peu familiers cl

- ur oJiteu.r une lecture inlel-

Les flots les plu- Imulains dès que vient un écueils écroulent ei



QRTHOGJtAPHE
(Sterne divisionl.

1 e.

tEtnde

ri-V'vp' 1

te â la mau

on de sorti

p.née II
e.'ri rille

)'¦ ]

ou ipi
pr-'-para-...i, .1 ".

per- o .•

N.»us ill
Paul il
Il ne h

il rrfn
Uemb"';?"¦:
[,¦ ;

o£l
L- 2b
Parie-t-o

[¦uremeut orUioj:rapin|ue des
c-ord du verbe à la troisième

tPaul(i,u,* qu'il ne fait pas)

tion. U, Bue.ri.

COMPOSITUM
Degré intermédiaire.

Charles le Pot de Cologne
mniaire. — Charles a la îmuaise liabtude ila.oir rou tinnullement les

e»e avec l'an ,1e ces Taset 1 n jo r pu il doit uorlër un pot rie lait, ii l'attache
le pouvoir m ,iri';i or les m; us d.m- les poêles I* pol ttjinhe



Sa mère lui ordonna un jour de porter

Jui
i.iemeurail ,i I autre bout du village, le

eux mains- Mais cela ne lui allait nuére
mu ns dans lés poches.

A peine eut-il fait quelques pas. qu'une p
(¦ J a; mon affaire se lit-il eu posant ec j

une courroie, il eu lia le pot ..|U il attacha ;

m. .veau marcher les mains dans le- poche»

{D'après J. de l.itfde

était pnr, le ciel était s*-reiu. le tic était in> calme Le soleil v-

es. Des jfon 'te le le- iero-.-e lui Inu-ril ..:1.1111111e ..le- perles nu bout
ri'lierl.ie. Les oiseaux cliantnieii! bin- tes 1 mes et dans les bti.issoi



Degré intermédiaire
1. Le jardin.

- .le l.i maison, atm que les „irimyeres
r cueillir des lèaumes ou arracher ees niau-

.allv sipirs ]iar île i<»üts »Fie

MjpAnMqni doivenl servir a labnienla-
liis est vendu aux roisinr. ou conduit aux
i ¦ - -.i suivant les ^n,sons des eor-

• r>»Dt~» npeees et quelquefois même un
p--.Ti.ir. aulour. conlre les -mur.»-, croissent
np*. des prunes, des abricots. <les paires
¦e des CLUi/ifî.jv.1 ou ries yiittaux.

du jardin.

Degré supérieur.

cnmpagr.e ife SePv.

™- "" p'."ip,.[iiaud ro snleu



Le rond de la mer.
La configuration du fond de la nier nous est eneorv hem ] ,-i. .-mi un- ma. o

peut supposer, avec tioaueoup .le vraisemblance qu'elle ue »litfér.- pa- .¦-s.'uti.d
leme.nt de celle .tes .-..iisemerils La in.-r :e est ¦ ni ru • • e

son bassin doit donc présenter .bs ail es des plaleaui ei de liantes montagne
¦ l'-'iel ée» s iiiiniets Ce eu! .les - ¦

verrait d'abord augmenter le n.uulir- des il-s. el leurs r,,iii,.ur- s'éliiyb de pin

à peu apparaître des i-.onl neui- |. i :.¦» parli. » I.-. plu» lias-i-s rel jeu, Irai.-ni on

brablfs. lacs, anjuunl'liui d-ssal-s i [-».luit Pffei dune terre aliandonnée par h
e,iu\ .]¦: -•¦ -t.. -

- i-: r~- eile livpoteiese es- c.nitinnée par 1-
norme profonde« ie». mers australe^ : c'est Jans V lieraisphère sud qu'est acci
muléelaprino>mi«ed-s6i.m. Ju I'i. Locus Ficuieb.

ARITHMÉTIQUE
Degré inférieur.

Soustraction des nombres entiers,
I, Calcul oral.

i Ferdinand avait tr Ui 1! dépense fr 'r Combien lui resle-1-il
Keponse : f. 6.

3. Un bûcher...n d.ul ahallre 1.1 iirlin» dan-, une journée. Il en abat U le im
lin Combien devra-l il en abntlnr l'api.'¦i-niiili Réponse : (i arbres.

¦V J'avais I'i- poules l.e renard eu a mange il Cnrtibicn m'en reste-t-il
Repot se S paul-.s.

4. Un tireur lient îi; e-art onrl ies I' en orille H) l'oml, en en i-til encore ï
R-'l m : ir, tmttmku

o. Une bonbonne eoiiLou-ni 30 Lires de vin. On tm a pri* li. Gunbien i

reste-t-il? /•'-,¦ ¦"¦- e - '.t, -

II. Calcul écrit.
t Une pièce île toile esl loujiuo ..le ïfl nnrties J : •

i. Marc a acheté .100 eciiaks II en u employé iH. pour s.i iii-iie. e.¦milieu -

I! 1 n lolume esl co pose de Uli] papes J eu ai lui-. I.ieu m'en resl-^i-

4. J'avais 7-12 gerbes dé blé. J'en ai i ein lu eetoll Combien -n ai je encore
Réponse -Sri? gerbes

¦y Dans une cae;se lé y n is'j.K im-ir -ans de savon J en rloiiue 1"9 à Lauren
Combien en reste-t il Réponse dti'-l imii e-eann-

F. Meikb
Degré intermédiaire.
Mesures de surface

Calcul nral.
1 Quelle e-l la i-urfac»- d-erres lesurtml 8 ;J. 4... 10 ni de coié*
a. Quel est le pMaètn de» «.eines carrés
A. Quelle e,t la lalenr d'un j.rdm carré .le la m de cote à f. 3 le ca. a

Réponse : f. 72(1.
4 Le .--.rr. ni I- »ur'V- Quel si-»on côté'' Réponse fini
•i Ci, ¦¦ nui.!- ,i ¦ ,r i Quelle esl sa vu le - h f â.50 le m5

Réponse. f. 90.



6. Un pré i le l'orme carrée a:i0 m. .le cl !:.' m .n verni le ',',„ à f. Ü leca.Que
Réponse: f. SIO.

7. Une plat e rei.Ueic.ibariia8 m. »ni-ti. S m. Quelle est sa surface
Réponse: SS m.
Réponse ¦ 29 m.K. Quel esl sou périmètre

9. La salle décule a 11 i Quelle en est la surface?
Ite'miiM 82 Cr m-

10. Quelle e>:t la longueur i lo la boiserie q
Calcul et

inloureï Réponse. 37 m.

1° Un cant i de 6o m. dé aison de f. ,lii00 l'hectare. Quelle
esl. -ri'.alenr Réponse : f 1478,75.

• cuti doit ètr Iure, ee: châtaignier valant f. 3.73
le mètre .'ouraiil Oueileser

e?' De x frères A et B se j ru' F|
Réponse: j. 975.

i reelanüul.i re de 143 m de Ion™
sur 98 m. de large. A en prr¦Md6ï "Pares "ni resle-t-il pour B

Réponse : 76.41 ares.
i eu B redoit-ii a A pour que les.

Réponse f 2Ù(i.27^ù.
4D Le ferra m valant f. 4230 t hectare. ¦ lOilll

A les 0.B de -.a part à f. riK 1 are Que rer.oil-il
Réponse f 1807,20.

.1 les 0 2h de -.-à p.i.rl a i 11 oie lo ..">nlu;re l'Hue- retire-t-ilf
Réponse: f. tS37~±7,/v

Degré supérieur.
Calcul du O O

i. Prendre lel'j', sur ÏM f.. :M f.. 4000 f.?
o Prendre le 1

ä
" sur lit t' 3 f.. If.»

Ü Prendre le 3 ' s
"

„ sur 130 f. Reumi.se ; f. .9.
7 Intérêt annuel de f 730 a '1 »

„ Réponse: f 32,50.
Ü. intérêt semestriel ie f Inno à f, 4 // -,? Äepoiue : f. 2J.50.
9. iuLeret mensuel de I OlJO a i %* Réponse : /¦'. S.

10. Sur une noie Je f 1811 on obiieir 3 ¦>.', de remise lleste a payer t
Réponse /. 174.00.

11 Un meuble revient à f. lôO 11 est vende avec 13 ''
„ de beiieln-e Combien ;>

ife'-innï?.- f. 172,50.
la. Un vêtement revient a f. ni] Il est vendu avec 3Ü '

t.
..le kPi.eicc Combien

Calcul écrit. B**Bäe : f- 7J-
1" Un inieiieiüjp pipe I •ïrii,")!> riipjeoi-.:.- annuellement i. 2730 de locatiuu.

Quel esl le revenu pour cent? Rtpviise- : S •/„,
à" lé ne mar se u qu a coûte i' .32 7,1,m - I le,:,ne comme »m: tie/ de-etiaiissP'

t. 8SU ; i"' .'Page f «50 3' étage f 72<j musardes 1 210 Quel est le revenu
pour cent Répvnin; j. 1.92" 0 bîicicoh.

a» Un part culier emprunte 1 34IHI a 'i '//'¦'¦) ¦ I IS-'HI à i ''¦ „ "el f 1570 i
4 '/a Vo- " paye- ses ider-P» pur se lu..»Ire i u'iiliieu éi'T i ;é a ,.-ha.|iie éehéi.nec?

Réponse.. f. 110 575.
'i° Une iirris.roue,.huri.aille Im-us au\ rjuinres une Miinfiie de l 4O0ilO pl.iG-.-3

a 3.S"/,.. Les iiitéréls servent a souPeer 132 r.é.ci;sr»iteu.\ niell». est la part lie
chacun? Keponse : j. 10.

5° Unecom/inmeeiiipruiiêe t 130 l'isn à 11 ' ° n..el est le montant de
l'intérêt ti-nneslriel? llepov.se : /'. 975.
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fiCOLE ENFANTINE
Exercices île. laiït/totc f/rei.tirititl o ' e;:ieii)ii.t:ineiil 'le in Itaure (Su. te)

Le verbe
Quand l'enfant aura appris distinguer Ir- 'tum. on passera :¦. ia rnoberelie du

rerbe emploie a la troisième personne du s.ur_-ulier ou du pi

faut d en ce prendre le r.'..»:- el U nalnre.
— Que foui les ^arçons a»- leur- i>iIla— J 11- | -n. nt.'i
— Nommez-moi mi" garçon et dites ce qu'il faii? (Louis joue. Charées joue

Paul joue
— Mais l'aul ne j, ue pas toujours il bol au Ire chose Paul court.
-Min que le-..-m'niii- nt buis le verl.-..- : n mot de-_¦¦ en ne action l;;u

I env pourra evecuC r .lie. in.r + I'i ¦

pie le a très diront ce eu il fait
¦ Je,i ée -

Inulir ilanln" »rfimt-:' ev'.-ut-r .bs ne it- qui dcnuil être traduit-.
par un -

¦ -I-- ; ¦ »¦ n.; - e II- -, ¦ ¦¦ M -- Limbe dessine, etc.
— Quels mois aie*-vnn. emplovi-s p-.ur dir, ¦»¦ q".'. lit fait Jeanne. Henri Ma-

Ordoum-r n ie lètit -P.- Ml M -m:'-.!, indique e ei»emple: chante <

— lymnimii i-tiante-i-il i pans qu'il ¦ u a reçu l'ordre.)

— Tronic/ une pelii" ,ii»e-.ir»j lan- jquelle »...ils emploierez un nom d'animal

Combien > a-t-il de in-i- ni-- .- - u -I ri—
" — ier ie deuxième.

— Quel est élu jui fait j -r un animal ..u qui indique de qui on parle
Lequel dil ee que Put le ..ebne: - u

Cherche/ encore les mot; d sj.ul -e que but toscane' (Sautille, picole,
chniitc siffle, ele.)

— A quoi senenl les mois aboie, uile »jutil s. etc.? (A dire ce que foui les



RÉCITATION
Degré inférieur
Etre et paraître

Juché sur une tnhb Edouard s écriait : ¦» Père.
Vois, je suis grand, j'espère »

Quand il fui .1.'»rendu son p-.-re répondit :

«Oui. tu paraissais ipMinl. mais tu n'es que petit.

Non paraître.
Keliens cela pour l'avenir:

Etre <rreaoil si I .er peut ne jamais se grandir ¦¦

Conseils d'une abeille.
- qui pars pour l'école, Pour ton MtMl -I
ei de 'rainer ie pas. Si tu ni en cr»*. lu

VARIETE
A quoi sert I' « Affaire »

J ACCUSE
J'ACCUSE 1 ilcool ¦: être ru menteur un trompeur et un faiissair

cm prétend forlilier I homme e*. qui 1 njfoihltl .pu .r leni! réchauffer el. qui i
froidit. qui preleud réjouir el qui ¦feesyjcy? qu. » inlitiile eau de-vie » et q

J'ACCUSE I AlCOOl d être un voleur infâme, un bandit qui vide Ira p

jio'noitiie îles enfant- n rsi.ipj - e- femme-, ne lu te ibs ii.iiuni.'s torts à I ivresse
furieuse un o..imaleuse: n vi-sunin,* ..es vieillards par I apoplexie!

J'ACCUSE eulin i \lccit de forfaiture ei de trahison je 1 ACCUSE
,1 »'ire vendu a I .monvu.*- Syndicat d-- l.-us h-, lue cuis d apectilP, ,.i.e liqueur-

-.-.'\ ¦-.- ¦ ¦ ¦¦ i ACCUSE ¦¦¦¦ ii P ban que route 'ualiP-ieMeet in.'-
rale de la Patrie', dont il épuise les résénes vil.tles — et qu it se prépare a

livrer, noble victime, a 1 ennemi I

Patriotes, oii allons-nous?



INSTRUCTION PUBLIQUE ET CULTES

Plaoes au concours Vaud..

truie» primaire*. Régentes SI Cierges (Corn néon). Fr. 700. i

6 b. — Carcell.ijs-lo-Jiiral (Riograubon). Fr. £100. Va juin — Froren-e. 1

«juinaSh
Régents Vitlars-Meiidra:. 1 r. 1*00, 13 Juin àGh.— Etagnièrrs V

Un jeune régent, jj£j
çaise p r se pciÇecliounei dans la

auprès d'un col lègue de la Puisse 1

I Birrlln, reyen! a llnhonrli;/f I

ATELIER DE RELIURE
<PIHS MAULAZ

Escaliers-du-Vniche. 83

t*—an?* LAUSANNE :^H3—<%

Librairie F. ROUGE, Lausanne

Allas du r/i'O'jrfipi re h ist n-tqtr.e a I usage des établi

i secondaire elnssique et moderne lieuïieme édilinii enl
retondue.

Ifisti'trii ai/eifniii: 12 caries 3 plnus. In 4"

H sltrtr--'1 'lu t»o,p?n rt'p: 10 caries

Histoire modfirii.i. ia cartes (sous presse).

Beluser Oe IHttnheJ. l'royrinutw Pi //ipuntislt /.t.e/ioiir enfanls dir 7

(garçons el filles). In-12. cart,

Maj-or, H. lti.trvdutP.on n, letutle, tlf Ihatoire el s qeqilement nus ma

usaj-'e i.:-:nsti Su sse romande Petit in-S

C'onra de eanpe 4r I» mode pratique. Pour fuir« soi-même s

sesjniinleaux lu 12' avec firures. cartonne

Cartes murales et globes pour les écoles. — Fournitures divt



Grande Fabrique de A\eub!e$
l.ils mass l's c.eiqdets Lsvat),is-,.:,iiriii-i,i,le ninrhn

75 85 a 130 fr. 55. Ob a 75 Tr

Lits fer. complets Lavabos simples inui-bie
a». 48 à 68 l'r 22,55 à 45 Fr

\ineil..iemeiils de salon.
Louis W W> à 350 l'r.

Vuieiihleiiieuts de salon,
Louis XIV 3U)k 550 lie

\iiieiihleinents de aalui,
Louis XVI 38t>,ï580 fr

20 -JO. 3o.aBa 75 fr

Garde-robes n.
100, 115 ii -lï~> fr

l'.arde robes sapin
50. ÜO à To fr.

Magasins Pochon frères, I

Spécialité de trousseaux.massifs pour la campagne.

Ä MflDUSTÏpE SUISSE
LAUSANNE 4, place St-Laurent. 4 LAUSANNE

VÊTEMENTS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE

Complet elegant, toi.iie eimpft. drap s- iidc à 4,") tï. — ' oniplet e.-

¦r-.upe di'up ur.ii- faiilnisie 11 75 fr 11..céans [.our repacalions

CHEMISERIE — LINGE

JEflJl STORRER
4, place St-Laurent. 4

W\#, Machines entièrement garant e^ f> nie's pei'1'ei-li.iiineoie-ib
oitenunJ to

¦ fà -^ niers perfectionnements.^£ te Prix nniiiiie. S3i franc».* * »
P DESPLAHD

CYCLES ^*4. """""¦

touriste
marque suisse



<S\ i ta)

Il a paru à la Librairie scolaire .\. JACOB, nie» Centrale, 81,
à Bien ni'
N. Ja.cob. 'ii-O'/i-op/iir ,/i'iisi.i'C" duranifin, do Rr-rn- 40 risses lhia:if:me édition,

¦1899 Broché, 1)5 cent.

N" Jacob, t.éoaraphii- d" la Summ rSà pages l.inquièmc édition Cart 70 cent.

ÉPARGNE SCOLAIRE
La Caisse mutuelle pour rËpargne, S. eue du Stand, Genève, f,«iniii

LTiileeiteu eut Ions les rense anement? |ie.ii orira.u »er l'Épargne scolaire.

."¦¦-. :""p-.:'p-éii-P:^-^.-O-0i!>-'ii »»éï-»^-3^éO^-0--'i-vv-PéP-éppc^ : ciS-.il1-

Que ferons-nous dimanche
Nous irons à Morat. jolie villi; a arcades et rerr paris Musée bist ne i| re. Obélisque

Vue des Alpes el du Jura Ruins du lne. Promenades ea bateau à vapeur ou en
chai n ipc ,'i naphte prèle ii l"id.o heure.

^^i^^^i'-..y-.:':'^P''-,''wi'v. '¦-.< ^-.-','';é",."''p'-p ^-'¦;--^^-T~--r-'^



pFŒTlSCH Freies6!
Editeurs de Musique

B» de Bourg LAUSANNE Rut» dt U
ur-j

succursale; a vevey
Pianos, Harmoniums et Instruments.

Kuko. H

K d H

Morth. Il

Dieuq
L -nn-

T
1

t de
patr

'l-i

paraître

it an qu 1- Feule,

Bischotf. bmn.es a
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XÛfJCATÏCIR
e.Rgitçis.)

ORGANE

LA SUISSE

les sniiieilis

FRANÇOIS GÜEX. Inreeleur des Ecoles

rlriliiiliür k en pari i« priait, feeaiil Aliuii-in* 1.1 s.» ¦"¦¦¦

ALEXIS REYMOND. instit.ii- MARIUS PERRIN, institu¬
teur. Mniges. | leur. I.a liailé. 1

Comité de Rkda

1.Gobât,Inspecteur! Mn -...m. G. Hintenlani



SOCIÉTÉ PEDAGOGIE DE Li SUISSE ROMANDE

Comité central.

Bureau de la Société pédagogique r

AGE1TCE UZ PÜELICITE

aasenstein &
Ë Têléphc

LÄUSÄIIE
24, PLACE DE LA PALDD, 24

Annonces dans Ions les journaux de I.Miisaiim-, du Caillou,
de la Suisse et dp l'Etranger.

tarifs originaux
devis de; frais et tous renseignements a disposition

discretion célérité



PtJPITHBS HYGIÉNIQUES
A_ MAUOHAIlNI

GENÈVE — Place Métropole — GENÈVE
Sjslèiue bretele 4M93ä — Modele dépose.

Travail assis et debout.

S'adat-te k toutes les tailles.



Ecole Industrielle et Commerciale
à Lausanne.

Les examens lie soriie île 1 Ecole industrielle .OilitHiP delndes secondaires), de

1 Ecole professionnelle (Mplöme) fil dn Gymnase mathématique (Baccalauréat

es scie liens) eu miner nieront lo, vendredi 30 juin, ' 7 II. ilu matin.
Les examens d adnn-sion en 3--,; inilustii :r P i»»ii ¦ samedi B juillet, des

7 n. iln matin. — Age requis e 12 ans révolu, m U .Ve'i.lir>-... l'ann fie eanrsule II

ne jieul être accordé siucinii1 rlisprrise il fee. L— i i^criplï. - i-r-uil ra mis par le secrétaire

fit-, l'Ecole jusqu an samedi 3d juin, dernier délai. — l'r-'scnter l'extrait île

naissain», le cei'titicat di: \:iieLiii,itioii un (.erliéi.al ri diul'is untern eures pour le; élèves

soerlant de l'École priinririe le livret »tolairp suffit.
Les examens il ail m. sm on dmis Lis auli'c» clas»e- ri r- I élalili;seine:il auront lieu le

lundi U septembre, des M il du matin. Le» iiir-r. ri p tions tlen-i,;et être prises avant
le IS août

Ouverture de l'année scolaire 1899-1900 : Mardi 12 septembre, a 2

heures.
k-jbï Ud

«AILLA

Ecole Cantonale de Commerce
à Lausanne.

COURS DE VACANCES
< élèves qui se prédirent :': .nitrer a l'Hcrdc de Prjiuiu.Ti.e el jnv jeune» gens.

,| qui ilêsu-irnt -e perfo.lioiiinr:- d.n;» L langue française.
Première série, du 17 jl
Deuxième série, lu l\ aoiil un 9 septembre.
Finance d-études, une série. 20 l'r. ; les deux série». 31) fr.
Pour reiisi:i;-|ieincnls.:..| inserepl-Knii s adresser au »eu:.: taire de l'EcpIr.
Lausanne, le i«' juin 1899.

Le direci

€1. MÄULA2
Escaliers-dit- Marché, 23

&—&=£ LAUSANNE

lieiinre ioisnec et solide

bîMîothfequea i


	

